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LE 1RIES-HONORABLE EDMOND BURKE ET LA RELIGION
CATHOLIQUIE ROMAINE.

PRECIS D'UNE CONVERSATION INTI:RESSANTE LNTRE LUIET LE
TRES-NEVEREND DOCTEUR GIBSON, VICAIRE APQS~
TOLIQUE DU DISTRICT DE LONDRES.

(Extrail du Répertoire Religicux publié ¢ Cork, en 1814.)

Edmond Burke Gtait fils d'un avoeat distingué de Dublin. 1 termina
ses Ctudes chez les Jésuites de St. Omer. ce qui. ainst que son mari-
age avee une catholique. donna lieu de croire qu'il Ctait catholique.

Il sen trouve peu parmi les fils de Plrlande dont clle doive tirer
plus de vanité que de Thonoruble Edm. Burke. Per¢ant le nuage
obscure qui couvrait I Irlande, son gnic transcendant paxut destinG
a fixer scul Pattention de ses contemporains et a défendre son pays
contre les insultes ot les fausses repr Esentations de ses ennemis. | Sa
mémoire Ctait vaste et toujours correcte. et son ambition de savoir
insatiable et infatigable. Quant  son éloquence maginue. il n'est
guire possible de a représenter : comme le Nil, p'n'foxs il Ctait calme,
majestucux, profond et solennel ; puis ardent, troublé et accablant.
Les bornes posces par ses timides pridécesseurs tomborent devant
lui. et comme un torrent impétucux, il balayait, créait, fertilisait tout
SUTr son PAssagc.

Avee un pareil génie. ct dans un sicele comme le ndtre. on ne
peutl supposer que son attention ne s d“hl(lf. (‘uclqu(\ fois sur le m;ct
du culte religicux ot sur les disparit “+ qui existent. 2 cet égard,dans
Tunivers chrétien. Il enltiva amitic de plusicurs mtholxqucs dis-
tinguis, et véeut dans lintimité ct dans les termes d'une affection et

K



